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      L’autrice

      Axelle Ménéglier est née en 1996. Après avoir obtenu une licence de droit et un master de communication, elle décide de se consacrer à sa passion : l’écriture. Elle s’attelle ainsi à construire les histoires qu’elle aurait rêvé lire étant petite.

      Retrouvez l’univers d’Axelle Ménéglier sur

      Instagram et TikTok : @axellemeneglier

      Et sur les réseaux de la collection R
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  Pour mon père,

    sans qui cette histoire n’aurait

    probablement connu ni début ni fin.

  Je t’aime.
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    Signes

    
      [image: ] FEU [image: ] TERRE [image: ] AIR [image: ] EAU

      [image: ] Les BÉLIER sont dotés du don d’hypervitesse. Plus un Bélier est puissant, plus sa vitesse approche celle de la lumière.

      [image: ] Les TAUREAU détiennent le don de prémonition et peuvent avoir des visions de l’avenir à plus ou moins long terme en fonction de leur puissance.

      [image: ] Les GÉMEAUX possèdent le don d’ubiquité ; ils peuvent générer des clones. Plus le Constellationniste est puissant, plus il peut matérialiser de clones.

      [image: ] Les CANCER sont dotés du pouvoir d’empathie. Ils peuvent déceler les émotions d’autrui et, s’ils sont suffisamment puissants, les modifier.

      [image: ] Les LION peuvent asservir autrui, c’est-à-dire le forcer à obéir au moindre de leurs désirs. Au summum de leur puissance, ils sont en mesure d’asservir une foule entière.

      [image: ] Les VIERGE sont capables de se rendre invisibles. Lorsqu’ils maîtrisent suffisamment leur pouvoir, ils peuvent l’étendre à d’autres par le contact physique.

      
      [image: ] Les BALANCE sont dotés du pouvoir de télépathie et peuvent donc lire dans les pensées. Plus ils sont puissants, plus leur lecture est exhaustive.

      [image: ] Les SCORPION sont capables de se métamorphoser. Deux types de Scorpion existent : les Scorpion Gordina, qui peuvent prendre l’apparence de tout être vivant, et les Scorpion Yektua, qui peuvent se changer en objets.

      [image: ] Les SAGITTAIRE sont dotés du pouvoir de téléportation. Plus un Sagittaire est puissant, plus il peut se téléporter sur des distances importantes.

      [image: ] Les CAPRICORNE peuvent user de transposition ; ils sont capables de transférer une partie de leur âme dans le corps d’une autre personne et de le contrôler.

      [image: ] Les VERSEAU sont dotés du pouvoir d’obstruction et peuvent se rendre hermétiques à tous les pouvoirs psychiques tels que l’empathie, l’asservissement, la télépathie et la transposition. Suffisamment puissants, ils peuvent étendre ce pouvoir à autrui.

      [image: ] Les POISSONS détiennent le pouvoir de guérison. Plus un Poissons est puissant, plus il est capable de soigner des blessures profondes.

    

  




  
    Dans le tome précédent

    
      Après avoir fui l’Académie de Londres, Cassiopée rejoint le repaire de la Ronka, niché au cœur de Paris, où elle fait la connaissance de rebelles sous les ordres de Jabbah, leur Meneur. La Supernova y poursuit son entraînement, aidée par Rhéa, qui est chargée de lui apprendre à appréhender les limites de ses pouvoirs astraux.

      Préoccupés par sa disparition, ses amis partent à leur tour en quête du repaire, sur les conseils d’Izar, un rebelle ayant infiltré l’Académie en tant que professeur. S’ils finissent heureusement par y retrouver Cassiopée, l’état d’Alioth s’aggrave et les inquiète.

      En pleine fête de Berriel, de membres du clan Aldebaran, surgissent au repaire pour récupérer le Taureau en révélant qu’il est le nouvel Oracle. Alioth, qui ne veut plus souffrir, consent à les suivre, accompagné de Tara. Dans leur refuge, un choix cornélien s’impose à lui : refuser les pouvoirs de l’Oracle et mourir, ou bien les accepter et perdre une partie de son âme ainsi que l’amour de sa vie.

      Persuadée que le sacrifice de la Supernova est nécessaire pour créer une Oasis et sauver le peuple Constellationniste, sa sœur Stella dénonce les activités de la Ronka. La Ligue prend le repaire d’assaut et fait Cassiopée prisonnière. Sohan, Rhéa, Hati et Naos parviennent, eux, à s’enfuir. Dès lors, ils n’ont qu’une idée en tête : trouver l’artefact du Lion, seul moyen de retourner sur Saleria sans que Cassiopée soit forcée de donner sa vie.

      Au Siège de la Ligue, la Supernova finit cependant par accepter l’offre d’Amalthée lorsque son père biologique (qu’elle vient de retrouver) est assassiné sous ses yeux par de prétendus morrak venus de Saleria : elle consent à mourir pour créer l’Oasis et assurer la sécurité de son peuple sur le Continent.

      Aidés par Subra, Sohan et ses compagnons arrivent in extremis au Siège pour présenter à Amalthée une échappatoire : retourner sur Saleria grâce au portail du Lion, dont ils ont retrouvé l’Artefact. Aveuglée par le pouvoir que lui prodiguerait la création de l’Oasis, la Présidente de la Ligue refuse. Alioth révèle alors ses machinations et Amalthée est destituée, puis remplacée provisoirement par Subra.

      À la suite de cette victoire, les rebelles fêtent leur liberté retrouvée. Sohan et Cassiopée s’avouent leurs sentiments. Toutefois, leur bonheur est de courte durée quand cette dernière apprend, par le biais d’un morrak en mission au repaire de la Ronka, que Sasha, sa meilleure amie, est détenue par Azimech au Siège de la Ligue.

      La Supernova y est accueillie par une armée de morrak dirigée par Azimech. Rejointe par les rebelles, elle assiste au meurtre de Sasha, qui provoque sa colère et la perte de contrôle de ses pouvoirs.

      Une bataille s’engage entre les deux camps. Lorsque de nouveaux renforts arrivent pour soutenir les rebelles, les morrak, en mauvaise posture, se replient. Ils laissent derrière eux Juliet, la petite sœur disparue de Sohan, venue s’emparer avec Azimech de la Supernova en échange de la libération de ses parents.

      Cassiopée, au comble du désespoir, jure de se venger.

    

  


Prologue
D’aussi loin qu’il se rappelât, Aldebaran avait toujours été capable de voir l’avenir. De la même manière, Antarès, le tout premier Scorpion, s’était toujours vanté de pouvoir modifier son apparence. Quant à Spica, la Vierge originelle, elle n’avait pas non plus souvenir d’une époque où elle ne se dissimulait pas dans le confort de l’invisibilité.
Aucun des treize Constellationnistes originels ne se remémorait une vie sans son pouvoir astral. Dès lors, pas un seul d’entre eux n’était prêt à s’en passer. Le tout premier Taureau peut-être encore moins que les autres.
Lorsque l’on s’est habitué à deviner chaque seconde de l’avenir, l’incertitude devient une maladie, une souffrance tortueuse qui provoque confusion, et même folie. Aldebaran en faisait les frais depuis que Io s’était mis en tête d’user de son pouvoir astral pour voyager dans le temps. Elle s’était d’abord prise de passion pour le passé, qu’elle allait chercher chez les Arruntas et leur ennuyeuse banalité. Leur mode de vie était à mille lieues de celui des Constellationnistes, aussi les répercussions sur les prémonitions d’Aldebaran étaient-elles moindres. Tant qu’elle ne fourrait pas son nez dans les affaires de Saleria, il n’avait pas à s’en préoccuper.
Mais, lasse, l’Ophiuchus avait fini par délaisser le passé pour vagabonder dans le futur – proche comme lointain. Elle s’était d’abord focalisée sur les civilisations qui résidaient hors de l’île avant de s’intéresser à son propre peuple.
Si cela procurait à Io un plaisir évident, Aldebaran ne partageait pas cette euphorie. Ses prédictions se retrouvaient entachées par des erreurs de discernement et des paradoxes temporels qui amusaient Io plus que de raison.
Le futur était le domaine d’Aldebaran et il ne laisserait personne marcher sur ses plates-bandes. C’était pour cette exacte raison qu’il était à présent vautré au sommet d’une colline aux abords de la ville, les doigts plantés dans les brins d’herbe fins et le nez tourné vers le ciel rosi par le soleil couchant.
Derrière lui, la Traversée du Taureau était reconnaissable grâce au Sumen qui la dominait, un volcan culminant à 2 508 mètres d’altitude, qui était entré en éruption quelques jours plus tôt. Aldebaran appréciait la vie dans la Traversée, mais, comme les douze autres Originels, il préférait le quotidien sur Hiria, le village qu’ils avaient bâti tous ensemble à la jonction des Traversées. C’était un lieu d’échange et d’harmonie situé au centre de l’île, où tous se retrouvaient pour partager l’étendue spectaculaire de leurs pouvoirs astraux dans une bienveillance enchanteresse.
Le regard rivé sur les Montagnes figées aux sommets rouge rosé qui s’étendaient sur toute la Traversée de l’Ophiuchus, il attendait avec impatience que Io le rejoignît, quand, soudain, deux mains se refermèrent sur ses yeux. Bien sûr, il savait que c’était elle, il l’avait vue grimper la colline et s’asseoir à ses côtés.
— Qui est-ce ? demanda-t-il pourtant.
— Comme si tu l’ignorais, se moqua-t-elle.
Avec la grâce qui la caractérisait, Io prit place à sa droite et laissa reposer sa tête sur son épaule, déversant son interminable chevelure blanche dans le dos d’Aldebaran. Elle entremêla ses longs doigts laiteux aux siens en poussant un soupir de satisfaction.
— Je pourrais rester ici, avec toi, pour l’éternité.
Là, c’était le moment ! Il avait réfléchi à une manière de résoudre son problème sans que quiconque soupçonnât qu’il était à l’origine de cet astucieux stratagème. Il fallait simplement que Io mordît à l’hameçon.
— J’en rêve aussi, répondit-il en embrassant son front du bout des lèvres.
Son cœur tambourinait fort dans sa poitrine lorsqu’il ajouta :
— Si seulement il n’y avait pas cette prédiction qui revient me hanter jour après jour…
Io se redressa, les sourcils froncés.
— De quelle prédiction parles-tu ?
— Oh, je ne suis pas sûr que je devrais t’en aviser…, répondit-il. Elle te concerne et il n’est jamais bon de dévoiler son avenir à celui qui ne l’a pas sollicité.
Les yeux suppliants, elle s’accrocha à son bras.
— Dis-le-moi, je t’en prie ! Nous sommes amis, après tout.
Aldebaran fit mine d’hésiter. Il passa une main sur son visage faussement atterré avant de plonger la tête dedans. Quelques soubresauts d’épaules simulant un irrésistible chagrin et Io serait convaincue.
— Aldebaran…, murmura-t-elle. Parle-moi.
Lorsqu’il se redressa, les joues d’Aldebaran étaient baignées de larmes trompeuses qui finirent de persuader l’Ophiuchus.
— C’est ton pouvoir…, révéla-t-il. Il est à l’origine de la détérioration de l’équilibre entre les hommes. Plus tu l’utilises, plus l’espace et le temps se distordent, si bien que l’univers est sur le point de plonger dans un chaos perpétuel.
Bouche bée, Io eut un mouvement de recul. Sa naïveté était à la fois touchante et agaçante. Comment une Constellationniste aussi niaise pouvait-elle détenir un pouvoir astral aussi puissant ?
— Je n’ai rien vu de tel lors de mes voyages dans l’avenir, affirma-t-elle. L’univers se portait bien…
Une ombre passa sur le visage d’Aldebaran. Elle ne lui facilitait pas la tâche.
— Je crains que tu ne puisses pas t’en rendre compte à ton échelle, déplora-t-il. Tu te déplaces dans un futur figé qui répond aux échos d’un présent donné, mais chaque minute qui s’égrène est susceptible de le modifier. À l’inverse, je peux voir une multitude d’avenirs en fonction des choix opérés par toutes les entités du monde vivant.
L’explication de l’Oracle la dérouta. Le regard plongé dans le vide, elle semblait en prendre toute la mesure. Aldebaran avait encore d’autres arguments à soumettre à Io si elle luttait contre lui, à commencer par celui de son éventuelle descendance. Officiellement, il lui annoncerait que cette dernière ruinerait le monde. Officieusement, si l’Ophiuchus décidait d’engendrer une progéniture capable comme elle de sillonner le temps, Aldebaran pouvait tout aussi bien se jeter des falaises de la Traversée du Verseau : son pouvoir de prémonition se révélerait d’une consternante futilité et d’une imprécision hors norme, chose qu’il ne permettrait jamais.
— Comment… ? balbutia-t-elle. Que suis-je censée faire ? Cesser d’utiliser mon pouvoir astral ?
Elle ne lui laissa pas l’occasion de répondre et enchaîna :
— Il fait partie de moi ! Il m’appartient !
La colère dans son regard fit froid dans le dos au Taureau et, le temps d’un instant, il fut pris de doutes quant au succès de sa mission.
— Je sais bien, susurra-t-il en caressant sa joue opaline. Et je te comprends… plutôt mourir que d’être privé de notre pouvoir astral !
La petite graine qu’il venait de semer dans l’esprit de Io germa aussitôt.
— Je ne veux pas mourir ! s’offusqua-t-elle.
Elle recula, les yeux exorbités, horrifiée à l’idée qu’Aldebaran lui prédît un avenir aussi funeste.
— Et je refuse que tu meures ! rétorqua-t-il.
Il s’interrompit, tête baissée et bouche pincée, réfléchissant à la manière de lui présenter la chose pour qu’elle l’acceptât de bonne grâce. Io se précipita sur lui et, suspendue à ses lèvres, enroula ses doigts autour de la nuque du Taureau.
— Je vois bien que tu as quelque chose derrière la tête ! s’écria-t-elle. Parle !
Aldebaran apprécia le contact de sa peau sur la sienne et regretta de ne pouvoir profiter davantage des courbes de son corps. Pour autant, son pouvoir astral comptait plus que le charme de n’importe quel Constellationniste.
— J’ai entrevu un avenir qui te permettrait de survivre, mais il implique… que tu scelles ton enveloppe charnelle au cœur des Montagnes figées.
Elle remua la tête, le front plissé.
— Mais je… ne serais plus libre de mes mouvements, bredouilla-t-elle. Je ne serais pas vivante.
Elle appuya sur ce dernier mot et une pointe d’interrogation perça sa voix.
— Tu ne seras pas morte non plus…, répliqua Aldebaran. Tu seras… en transition, dans l’attente qu’on te libère.
— Qu’on me libère ? répéta-t-elle. Quand ? Qui ? Comment ?
C’était le moment le plus pénible de cette conversation. Il aurait pu supprimer Io purement et simplement, mais cela aurait attiré sur lui l’attention de ses semblables. De surcroît, il n’était pas exclu qu’Aldebaran eût besoin de son soutien si l’avenir venait à tourner en sa défaveur : mieux valait l’évincer sans la faire disparaître. Aldebaran avait travaillé suffisamment longtemps à gagner sa confiance pour y parvenir.
— Je ne peux pas te livrer plus de détails, mais sache que c’est une situation qui ne durera pas indéfiniment.
Io accusa le coup, troublée et triste. Lorsqu’elle se mit à pleurer, Aldebaran comprit qu’il avait triomphé. Il l’attira contre lui avec une douceur non feinte et l’enlaça tendrement.
— Je suis désolé, souffla-t-il contre ses cheveux.
Une part de lui l’était vraiment. Il aurait voulu ne jamais en arriver à de telles extrémités ; malheureusement, elle ne lui en avait pas laissé le choix.
Elle sanglota de longues minutes entre ses bras, se laissant consoler par le responsable de cet isolement forcé. Mais, alors qu’il croyait dur comme fer l’avoir emporté, elle se redressa, les joues rougies par le chagrin.
— Viens avec moi, le pria-t-elle.
— Pardon ?
Elle l’embrassa sur les lèvres plusieurs fois avant de reculer.
— Tu as dit que tu rêvais de rester avec moi pour l’éternité. Viens avec moi dans les Montagnes figées : ainsi, nous n’aurons jamais à vivre l’un sans l’autre.
Sa proposition était tellement incongrue qu’il hésita entre s’emporter et lui rire au nez.
— Tu m’aimes ? reprit-elle.
Aldebaran se figea.
— O… oui, balbutia-t-il.
La question l’avait pris de court et il jugea que c’était la réponse la plus adéquate.
— Alors viens avec moi, trancha-t-elle.
La surprise laissa place à l’agacement. Quelle idée saugrenue… il allait sans dire qu’il ne la suivrait pas ! Heureusement, il reprit rapidement ses esprits et rentra dans son jeu. La proposition de Io était empreinte d’un dramatique romantisme, aussi feignit-il l’émoi et accéda-t-il à sa requête.
— C’est d’accord. Pour que nous n’ayons jamais à vivre l’un sans l’autre.
Dans les yeux de l’Ophiuchus brillait une émotion qui retourna l’estomac d’Aldebaran. Pas assez pour le faire changer d’avis, mais suffisamment pour qu’une pointe de culpabilité lui piquât le cœur au moment de l’accompagner dans les tréfonds de sa Traversée, au cœur des Montagnes figées.
Io marcha d’un pas lourd en direction d’un cristal de roche qui faisait bien trois fois sa taille aux pieds de l’un des monts, avec la conviction qu’Aldebaran en ferait autant.
Malheureusement, l’ambition du Taureau originel était plus grande que son amour pour elle.
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Chapitre 1

    Cassiopée

  
    Cassiopée savait qu’elle quitterait ce monde avant Sasha. Elle s’était faite à cette idée très tôt et y avait volontiers consenti, pour la simple et bonne raison qu’il lui paraissait impensable de continuer à exister sans sa meilleure amie à ses côtés.

    Jamais elle n’aurait imaginé assister à sa mise en terre, encore moins d’aussi loin. Dissimulée sous un frêne, dont les branches hautes et fleuries la protégeaient des rayons du soleil, elle observait le cercueil brun de Sasha s’enfoncer dans le trou creusé pour accueillir sa dépouille.

    Cassiopée aurait voulu être aux premières loges et pouvoir déposer, comme d’autres se préparaient à le faire, une rose blanche sur le coffre en bois qui renfermerait pour toujours le corps de son amie, mais elle était incapable d’affronter le chagrin des proches de Sasha. Surtout quand elle se sentait à ce point responsable de son assassinat.

    Isabel, la mère de sa meilleure amie, se tenait debout face au trou, vêtue d’une courte robe noire cintrée et d’une capeline à voilette qui couvrait mal son désespoir, le dos courbé et la main sur la poitrine, comme si son cœur s’apprêtait à lâcher. Cassiopée ne comprenait que trop bien cette sensation. Ces sept derniers jours, elle s’était fréquemment demandé si son principal organe vital était toujours fonctionnel tant il était douloureux. Elle ressentait physiquement la perte de Sasha, comme lorsqu’elle avait enduré la disparition de sa mère adoptive quelques années auparavant.

    La veille, c’était aux rebelles que Cassiopée avait dû dire adieu. Ceux-là mêmes qui s’étaient battus pour qu’Azimech ne mît pas la main sur elle. Après une cérémonie aussi mélodieuse que celle de Sasha était silencieuse, les sépultures de la trentaine de défunts avaient été dispersées. Cassiopée avait assisté à chacune des cérémonies funèbres. Elle était présente lorsque les dépouilles des rebelles issus de l’élément Feu avaient été brûlées sur de grands bûchers, quand celles des descendants de la Terre avaient été ensevelies sous le repaire de la Ronka, ou encore quand celles des rebelles natifs de l’Air avaient été découpées et mélangées avec de la farine d’orge, du thé et du lait pour nourrir les oiseaux. Le plus dur avait été d’assister à l’inhumation dans la Seine des rebelles liés à l’élément Eau, car au fond du fleuve gisait déjà le corps de son père, Protée, auquel elle n’avait pas encore eu le temps de dire adieu. C’était désormais chose faite, même si la douleur était toujours aussi vive dans sa poitrine.

    Le son d’une cornemuse tira Cassiopée de ses pensées. De l’autre côté du chemin de graviers, les proches de Sasha se succédaient pour venir enlacer Isabel. Lorsque le dernier quitta ses bras, la mère de Sasha lança des œillades autour d’elle, comme à la recherche de quelqu’un. Le cœur de Cassiopée se crispa.

    C’était elle qu’Isabel attendait. Elle, la meilleure amie de Sasha, son soutien inébranlable, sa sœur d’une autre mère.

    Les jambes de Cassiopée se dérobèrent sous son poids tandis qu’elle se repliait sur elle-même, le visage déformé par le chagrin. Avachie aux pieds du frêne, elle enfouit sa tête entre ses bras et laissa échapper un profond sanglot, le corps secoué de tremblements.

    En deux jours, elle avait versé toutes les larmes qu’elle s’était efforcée de retenir ces dernières années.

    Au bout de ce qui lui parut être une éternité, Cassiopée sentit une main se poser sur son épaule. Elle se redressa vivement. Près de la fosse où demeurait le cercueil de Sasha ne restait plus personne.

    — Ils t’attendent, fit Rhéa.

    Cassiopée déglutit et se releva en essuyant son nez du revers de sa manche. La tristesse dans son regard laissa place à une froide détermination qui n’étonna pas Rhéa. Pour cause, elle partageait sa peine autant que sa colère.
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Chapitre 2

    Sohan

  
    Le tribunal Constellationniste était réputé pour être un lieu froid et lugubre que chacun évitait comme la peste, autant pour son atmosphère que pour ce qui s’y déroulait publiquement. Du temps de Saleria, les verdicts étaient bien souvent rigides et incléments. Depuis l’Exode, les choses avaient empiré.

    Trois juges présidaient conjointement la Cour de justice : un Sage de Saleria, désigné pour sept ans, la Présidente de la Ligue, ainsi que le Premier Magistrat. Si la Sage Sherattan était aussi juste que compatissante, Amalthée, du temps où elle dirigeait, était réputée pour se montrer d’une rare intransigeance. Quant au Premier Magistrat, un Balance bourru aux cheveux blancs hirsutes et aux yeux globuleux, c’était simple : il n’accordait jamais son pardon.

    Situé en plein cœur de Séoul, l’une des six métropoles où s’étaient établis les Constellationnistes du Continent, le tribunal n’accueillait communément que très peu de public, mais aujourd’hui n’était pas un jour ordinaire. Sohan et Fenrir s’étaient heurtés à une foule de Constellationnistes tellement dense que le nouveau Meneur de la Ronka avait failli user de son don de Poissons gainda pour infliger la douleur à des membres de l’auditoire afin de leur trouver une place assise sur les balcons de la salle d’audience.

    Cette dernière était large et triangulaire. La plus longue des façades accueillait les sièges des juges quand les deux autres, légèrement plus courtes, permettaient de recevoir le public. En contrebas, un unique siège solitaire (le fauteuil du destin, comme il était appelé) faisait face aux juges.

    L’homme à gauche de Sohan attrapa la rambarde et se pencha par-dessus pour surveiller la grille coulissante située à l’opposé de la pièce sombre, imité par les spectateurs qui l’entouraient. L’air chaud était saturé de transpiration, mais Sohan ne s’en soucia pas. Il baignait dans ce bain de foule odorant depuis le matin, lorsque l’ancienne Présidente de la Ligue s’était assise sur le fauteuil du destin pour recevoir son châtiment.

    La sentence avait été courte et bien plus douce que celle que méritait Amalthée. Fenrir avait bondi de son banc quand le Premier Magistrat avait annoncé sa condamnation, pour avoir mené une politique mortifère pendant vingt ans, à un simple confinement avec interdiction à vie d’exercer des fonctions publiques. Sohan voulait qu’elle soit emprisonnée pour ses crimes. Fenrir, lui, voulait sa mort.

    Mais pour l’heure, le Lion avait une autre préoccupation tout aussi importante : le sort de la prochaine personne qui franchirait la grille du tribunal. Quand celle-ci se souleva dans un roulement tapageur et que deux ajzerali pénétrèrent dans la pièce, Sohan se leva, sur le qui-vive. Derrière les gardes, une silhouette se dessina, courte et svelte. Digne, le menton relevé, Juliet chemina jusqu’au fauteuil du destin sous les huées furieuses du public.

    La petite sœur de Sohan se positionna devant en attendant l’arrivée des juges, défiant les spectateurs d’un air suffisant sans s’émouvoir une seconde des noms d’oiseaux qu’ils lui jetaient à la figure. Sohan serra les dents : il ne supportait pas cette vision. Soudain, leurs regards se croisèrent et les traits de Juliet se défroissèrent. Elle esquissa un demi-sourire empreint de fatalité que Sohan ne lui rendit pas. Il était bien trop angoissé par la sentence à venir.

    — Rika ! cria un Constellationniste à sa gauche.

    Ni une ni deux, Sohan attrapa la main droite de l’homme et lui tordit le poignet dans un craquement sourd avant de lui ficher sa lame sous la gorge.

    — Traite encore ma sœur de putain et ce sera le dernier mot que tu prononceras de ta vie, articula-t-il en plongeant son regard courroucé dans les yeux bleus de l’homme. Maintenant, ferme-la et rassieds-toi.

    Asservi, le Constellationniste s’exécuta sous le rire amusé de Fenrir.

    Dans le même temps, le Premier Magistrat, Atlas Celianyro, apparut sur le balcon d’en face, suivi de Subra et de la Sage Sherattan dans son éternel sari rouge. À cette arrivée, les derniers spectateurs finirent par se lever, et les ultimes cris et injures se tarirent.

    C’était la première fois que Sohan revoyait sa tante depuis qu’elle avait ordonné la destitution d’Amalthée et pris la tête de la Ligue. Ses nouvelles fonctions lui allaient à merveille : Subra n’avait jamais eu l’air aussi sévère que présentement, alors qu’elle s’apprêtait à juger sa propre nièce pour ses crimes.

    Ses cheveux blonds, quasiment blancs, contrastaient avec les murs sombres du tribunal et apportaient une lumière que Sohan trouva presque rassurante. Il espérait de tout cœur que son jugement serait au moins aussi magnanime que pour Amalthée.

    Les juges prirent place sur leurs sièges, face à Juliet, dans un silence de mort.

    — Asseyez-vous, ordonna le Premier Magistrat d’une voix enrouée.

    De part et d’autre de la pièce, le public s’exécuta et se réinstalla sur les bancs en bois.

    — Juliet Leoyra, lut Atlas sur une mince feuille blanchâtre en chaussant des lunettes rondes.

    Les mains savamment placées sur ses cuisses, Subra posa enfin les yeux sur sa nièce. Elle se raidit : c’était la toute première fois qu’elle la revoyait en quatre ans et elle était bien plus maîtresse de ses émotions que Sohan sur le champ de bataille.

    Juliet haussa un sourcil, certainement surprise de retrouver Subra dans de telles conditions, et un rictus gagna ses lèvres. Bon sang, ce n’était pas le moment de faire du zèle, elle risquait la sarraskia !

    — Vous êtes accusée des crimes suivants : haute trahison, intelligence avec l’ennemi, meurtres de masse, torture, assassinat et crime d’agression.

    À mesure que le Premier Magistrat énumérait la liste des exactions commises par la jeune fille d’à peine quinze ans, les murmures du public se transformèrent en une clameur orageuse. Juliet était l’unique morrak appréhendée lors de la bataille du Siège et les Constellationnistes voulaient faire d’elle un exemple. Pourtant, elle ne semblait pas s’en émouvoir. Comme hermétique à tout ce qui l’entourait, elle avait les yeux fixés sur la grille devant elle, n’octroyant un regard ni aux juges ni aux spectateurs.

    Où trouvait-elle la force de montrer une telle impassibilité ?

    Sohan n’était pas sûr d’être capable d’un pareil exploit, pas plus qu’il n’était certain que cela rendît service à sa sœur. Si elle daignait faire preuve d’un peu de remords, peut-être les juges lui accorderaient-ils leur miséricorde ?

    Il n’arrêtait pas de repenser au suicide forcé d’Acrab, sous les ordres de sa sœur. Mais bien qu’elle eût commis des actes horribles et impardonnables, il refusait qu’elle les payât de sa vie.

    Aussi, quand la Sage Sherattan se pencha vers Juliet pour s’adresser à elle du haut du balcon, il espéra que sa sœur cesserait d’adopter un comportement aussi flegmatique.

    — Est-ce que tu reconnais les faits, jeune fille ?

    — Absolument, répondit Juliet.

    Sa voix, calme et grave, se répercuta contre les parois de la pièce, jusque dans les oreilles de Sohan. Il se gratta le cou rageusement, exaspéré par cet aveu si laconique, à la limite de l’irrespect.

    — Si elle veut mourir, elle s’y prend plutôt bien, chuchota Fenrir.

    Un long silence s’étendit dans la salle d’audience. D’un regard appuyé, Subra enjoignit sa nièce à s’épancher davantage, mais cette dernière se mura dans son mutisme. Voyant qu’elle ne comptait pas obtempérer, la Présidente de la Ligue pivota lentement vers ses comparses pour jauger leur état de colère.

    — Parfait ! clama Atlas. Cela nous facilite considérablement la tâche. Ainsi, Juliet Leoyra, vous êtes condamnée à la sarras…

    — Attendez ! s’exclama Subra.

    Le souffle court, Sohan observa avec de grands yeux le Premier Magistrat se tourner vers la droite et toiser la nouvelle Présidente de la Ligue par-dessus ses lunettes.

    — Il est évident qu’elle a été instrumentalisée par les morrak pour accomplir une mission dont elle ignorait le sens et les répercussions, s’aventura Subra en désignant Juliet du doigt. Cela n’enlève rien à la gravité des crimes qui sont les siens, mais sans doute la sarraskia n’est-elle pas la sanction la plus adaptée dans le contexte actuel.

    — Pas la plus adaptée ? s’offusqua le Premier Magistrat. Pour une transfuge qui a usé de son pouvoir astral afin de massacrer des Constellationnistes innocents ? Votre ancienne homologue s’est peut-être laissé aller à des actes discutables, mais elle avait au moins le mérite de ne jamais défendre l’indéfendable. Est-ce votre lien de parenté avec la détenue qui obscurcit votre jugement, Subra ?

    « Des actes discutables ». Voilà une formulation en deçà de ce qui avait animé Amalthée dans sa quête du pouvoir, mais Sohan, suspendu aux lèvres de sa tante, laissa cette réflexion de côté. Elle ne pouvait décemment pas admettre devant la Cour que sa miséricorde était uniquement le fruit de sa filiation.

    — Quelle insulte ! vociféra Subra en se levant théâtralement de son siège. Le fait que Juliet soit la cadette de ma sœur aînée n’a aucune incidence sur ma décision. Vous n’êtes pas sans savoir que la Ligue, par le biais de la Razzia, s’apprête à lancer une nouvelle offensive sur Saleria pour récupérer notre terre natale. Nous avons sous les yeux une morrak qui y a passé ces quatre dernières années et vous souhaiteriez que nous nous privions d’une telle mine de savoir ?

    Le Premier Magistrat baissa la tête pour détailler Juliet à travers ses loupes. Loin de s’émouvoir de l’intervention salvatrice de sa tante, elle soutint le regard de l’homme avec une évidente indifférence.

    Sohan se demanda de nouveau si elle était dotée d’un instinct de survie.

    — Seriez-vous prête à mettre vos connaissances au service de la Ligue et à l’aider dans son projet de reconquête ? l’interrogea Atlas.

    Les secondes s’égrenèrent, durant lesquelles Juliet ne réagit pas. Puis, avec une exaspérante lenteur, elle leva la tête en direction du balcon où était assis son frère. Sohan se redressa vivement. Il n’entrevoyait pas d’autres réponses qu’un « oui » clair et sans équivoque, et pourtant, le mot tardait à franchir les lèvres de sa sœur. À quel point les morrak avaient-ils implanté leurs idées dans son crâne ? Était-elle réellement prête à refuser une telle proposition ?

    Il savait pourquoi elle avait accepté de gonfler leurs rangs, et mourir aujourd’hui l’empêcherait de libérer leurs parents.

    Sohan hocha la tête pour intimer à sa sœur d’accepter. Grâce à l’offensive dont Subra parlait, ils pourraient se rendre sur Saleria en franchissant le portail du Lion. Ils avaient de fortes chances de réussir à s’orienter sur l’île, mais avoir Juliet comme guide favoriserait le succès de leur entreprise. Certes, une grande partie des Constellationnistes du Continent avaient connu Saleria, mais aucun d’eux n’y avait mis les pieds depuis vingt ans, à l’exception de Juliet.

    La petite sœur de Sohan dévisagea Subra, puis la Sage Sherattan, avant de se concentrer sur le Premier Magistrat.

    — Je vous aiderai à reprendre Saleria, déclara-t-elle.

    Le soulagement dénoua l’estomac de Sohan.

    — Pouvons-nous seulement lui faire confiance ? répliqua Atlas en s’enfonçant dans son siège. Qui nous dit qu’elle ne mènera pas la Razzia droit à sa perte pour la gloire des morrak ?

    Autour de Sohan, quelques murmures approbateurs fusèrent. Bon sang, ils étaient nombreux, ceux qui voulaient la mort de sa sœur !

    La Sage Sherattan, discrète depuis le début de la séance, poussa un soupir si bruyant qu’il emporta toutes les oppositions.

    — Les morrak ont traversé le portail du Taureau pour éliminer bon nombre de Constellationnistes du Continent, trancha-t-elle. Nous nous apprêtons à répliquer et il est hors de question que nous nous passions des connaissances de cette jeune personne, peu importe à quel point elle est impliquée dans l’assaut contre la Ligue.

    — Je ne…, balbutia le Premier Magistrat.

    — Je crains que vous ne soyez pas en position d’imposer votre jugement, le coupa la Sage. Tout comme Subra, je n’en doute pas, je vote contre la sarraskia à l’encontre de Juliet Leoyra.

    Les yeux d’Atlas sortirent de leurs orbites alors qu’il ôtait ses lunettes d’un geste rageur pour fusiller ses deux homologues du regard. Il se trouvait désarmé d’être, pour la première fois depuis bien longtemps, le seul oppresseur de la Cour.

    — Ainsi, dans l’attente de son intégration dans le projet de reconquête de Saleria, Juliet Leoyra sera confinée à l’École constellationniste de Paris, où elle continuera de recevoir un apprentissage à l’instar des élèves de son âge.

    Derrière elle, un gong retentit, marquant l’irrévocabilité de la sentence, et la pièce (à l’exception du voisin de gauche de Sohan) se leva d’un seul homme pour huer les juges féminines et leur lancer des injures.

    Les poings serrés sur ses genoux, Sohan analysa Subra : comme à son habitude, sa tante ne laissait rien paraître des émotions qui la traversaient. Elle observait, en contrebas, les ajzerali saisir les bras de Juliet pour l’extraire de la salle d’audience. Lorsque sa nièce disparut derrière la grille, elle balaya les balcons du regard, le menton haut, l’air de dire aux Constellationnistes mécontents qu’elle ne regrettait pas sa décision. La même lueur animait ses yeux bruns au moment où ils se posèrent sur Sohan, et tous deux se jaugèrent longuement sans qu’aucun se résignât à les baisser.

    — Ça suffit ! s’écria la Sage Sherattan d’une voix extraordinairement puissante compte tenu de sa frêle carrure. Ajzerali, faites entrer le prévenu suivant !

    Dans le brouhaha incessant, elle se tourna vers le Premier Magistrat qui ne décolérait pas d’avoir vu son jugement bafoué de la sorte. Il remonta ses lunettes sur son nez et, d’un geste vif, attrapa le signet d’un gros livre à la couverture rouge pour l’ouvrir en plein milieu.

    — Cassiopée Proteyra ! annonça-t-il d’une voix sonore.

    Et ce seul nom suffit à ramener un silence de mort dans la salle d’audience.
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Chapitre 3

    Cassiopée

  
    Cassiopée avait reçu sa citation à comparaître le lendemain de la bataille du Siège. Elle l’avait lue en diagonale, ne relevant que l’adresse et l’heure de son procès, sans s’attarder sur les chefs d’accusation. C’était toujours les mêmes, de toute façon : elle était une Supernova, et cet état seul la conduisait aujourd’hui à remonter le couloir souterrain qui menait à la salle d’audience triangulaire.

    Alors qu’elle approchait de la source de lumière, elle aperçut une jeune fille qu’elle n’avait fait qu’entrevoir avant son arrestation : Juliet Leoyra. La petite sœur dont Sohan lui avait tant parlé cheminait dans sa direction avec un air satisfait. Ses cheveux châtains coupés au carré encadraient un visage ovale aux traits durs, dont les yeux en amande la toisèrent amèrement au moment où elle se trouva à la hauteur de Cassiopée.

    Celle-ci ne fit pas l’effort d’être courtoise. Avec une rage identique à celle qui l’animait depuis sept jours, elle dévisagea la sœur du garçon qu’elle aimait comme si elle n’était rien. N’en déplût à Sohan, c’était ce qu’elle représentait pour la Supernova. Juliet avait choisi son camp en décimant les rebelles aux côtés des morrak pour lui mettre la main dessus. Peu lui importait qu’elle l’eût fait pour une cause qu’elle jugeait légitime : Cassiopée n’était pas une monnaie d’échange.

    L’ajzerali derrière Juliet finit par la pousser dans le dos et la prisonnière avança, laissant à Cassiopée sa place sur le fauteuil au centre de la salle d’audience.

    Sur le trajet qui l’y menait, elle entendit des murmures au-dessus de sa tête et devina, à l’escalier qui remontait le long de deux façades autant qu’à la chaleur nauséabonde, que le public l’observait depuis des balcons. Elle ne leva pas le nez, insensible à leur médisance et à leur hostilité : elle pivota pour faire face aux juges, auxquels elle accorda le même désintérêt.

    Rhéa lui avait expliqué que le Premier Magistrat était assisté de Subra et de la Sage Sherattan, qu’elle avait rencontrée lors de l’azterita festa quelques mois plus tôt. Elle les ignora en prenant place sur le fauteuil du destin, la mâchoire serrée. D’après Rhéa, il ne fallait pas contrarier le Premier Magistrat, aussi ne comptait-elle pas lui adresser un mot.

    — Cassiopée Proteyra, récita sa voix grave. Vous êtes accusée des crimes suivants…

    Il laissa ses mots emplir la salle d’audience et faire enfler la rumeur, qui s’éteignit lorsqu’il annonça les poursuites :

    — Vous êtes la Supernova prédite par l’Oracle Aldebaran qui a conduit à la guerre civile et à l’Exode du peuple Constellationniste sur le Continent il y a dix-neuf ans. Vous êtes susceptible d’imploser à tout instant et votre simple existence provoque la formation de catastrophes climatiques, comme nous l’a enseigné le passé.

    Cassiopée haussa un sourcil.

    — Reconnaissez-vous les faits ? poursuivit l’homme avec lassitude sans percevoir l’absurdité de la question.

    Il n’y avait rien à reconnaître : elle n’avait rien fait de mal, si ce n’était avoir vu le jour, bien sûr. Pour la première fois, elle daigna regarder le simples qui présidait la Cour. Il la fixait derrière ses lunettes rondes, avide d’entendre sa réponse. Cassiopée eut le sentiment que c’était davantage par désir de prouver au monde entier la sévérité de son verdict que parce qu’elle représentait une quelconque menace.

    Lasse, elle leva les yeux au ciel. Elle remarqua alors l’agerian qui avait été placé dans la pièce pour empêcher les Constellationnistes d’utiliser leur pouvoir astral. Il formait un genre de dôme irisé qui s’étendait tout autour de la salle d’audience.

    — C’est moi, articula-t-elle.

    Pourvu qu’on la jugeât rapidement et qu’elle sortît d’ici au plus vite. Fenrir lui avait assuré que ce n’était qu’une formalité. Le peuple Constellationniste devait voir son jugement pour asseoir la nouvelle Ligue formée par Subra.

    — Parfait, fit le Premier Magistrat. Eh bien, je pense que, cette fois, nous serons tous trois d’accord sur la décision à adopter.

    Les deux femmes se tournèrent vers lui, dans l’attente de ses réquisitions.

    — Elle doit mourir.

    Cassiopée déglutit et son estomac se contracta.

    — C’est… hum… peut-être un peu excessif, s’aventura Subra en croisant et en décroisant successivement les jambes.

    — Excessif ? répéta le Premier Magistrat en ôtant ses lunettes d’un geste vif. Cette jeune fille est susceptible d’imploser à tout moment en emportant la moitié de la ville et vous voudriez que nous encourions le risque de la laisser évoluer au sein de notre communauté ? Ignorez-vous donc à quel point les Supernovas sont dangereuses et instables ?

    — Tout le monde ici le sait, intervint la Sage Sherattan. Mais nous sommes en guerre, Atlas. Azimech nous a attaqués sur notre propre territoire et il est impératif que nous répliquions. Cassiopée pourrait être la pièce maîtresse de notre offensive, celle qui nous manquait pour obtenir la victoire.

    De légers murmures percèrent le silence. Fenrir était certainement quelque part dans cette pièce, avachi sur un banc au-dessus de sa tête, et Cassiopée eut envie de le trouver pour lui arracher les yeux. La Sage Sherattan avait beau plaider en sa faveur, elle avait le sentiment que la décision des juges (qui ne devait être qu’une formalité) s’apprêtait à tourner au vinaigre. Elle posa ses mains sur les accoudoirs du fauteuil et enfonça ses ongles dans le bois vieilli. Elle sentit de petites fissures sous sa peau et devina qu’elle n’était pas la première à déverser son inquiétude sur cette assise peu confortable.

    — Que suggérez-vous, Sage Sherattan ? questionna le Premier Magistrat d’un air moqueur. Qu’on l’intègre, elle aussi, au bataillon de reconquête, peut-être ?

    Le cœur de Cassiopée accéléra et elle croisa plus fermement ses jambes pour les empêcher de trembler. Elle se souvenait de la vigueur avec laquelle était intervenue la Sage lors de l’azterita festa pour persuader les Khefs des Quadrantides de rejoindre la Razzia. La réoccupation de Saleria était sa priorité.

    Ainsi, Cassiopée ne fut pas étonnée de l’entendre répliquer :

    — Eh bien, oui.

    Le Premier Magistrat partit d’un éclat de rire qu’aucun juge ne partagea. Très vite, il se rembrunit.

    — Vous n’êtes pas sérieuse ? l’invectiva-t-il.

    Il se tourna furieusement vers Subra.

    — Ne me dites pas que vous soutenez cette décision ?

    Et avant qu’elle eût le temps de répondre, il enchaîna :

    — Vous êtes la Présidente de la Ligue, bon sang, agissez comme telle, pour une fois !

    Subra le gratifia d’un regard noir, visiblement irritée d’être rabaissée de la sorte.

    — Cessez de me dire comment mener ce projet de reconquête, le menaça-t-elle. Comme vous venez de le souligner, je suis la Présidente de la Ligue, donc surveillez votre langage ! En outre, je sais parfaitement ce qui est bon ou non pour le peuple Constellationniste.

    Atlas secoua la tête de gauche à droite, les yeux clos.

    — Amalthée n’aurait jamais approuvé cela, déplora-t-il.

    — Amalthée a été écartée, répliqua Subra. Et à juste titre.

    Cassiopée n’avait pas pu être présente lors de son procès et elle le regrettait bien, même s’il était fort probable que la partie concernant l’artefact du Lion (la plus intéressante) avait été passée sous silence, à la demande de Subra.

    — Si je peux me permettre, intervint la Sage Sherattan. Cassiopée a remarquablement usé de son pouvoir astral lors de la bataille du Siège, et c’est en grande partie grâce à elle que l’assaut a pu être maîtrisé. Son aide est indispensable à la Razzia.

    Cassiopée grimaça. La Sage dépeignait une scène bien plus héroïque qu’elle ne l’avait réellement été. La Supernova avait perdu le contrôle, sans quoi il lui aurait été impossible de générer autant de clones pour ralentir l’ennemi. Par ailleurs, c’était à cause d’elle que les morrak avaient traversé le portail du Taureau en premier lieu…

    — Admettons, pondéra le Premier Magistrat. Admettons que l’aide d’une adolescente rebelle soit la solution à tous nos problèmes. Quand avez-vous prévu de reprendre Saleria, Subra ?

    Cassiopée se redressa aussitôt sur le fauteuil du destin. C’était une question qu’elle se posait depuis sept jours, depuis le moment où Rhéa l’avait empêchée de se venger des morrak sur-le-champ en les suivant sur Saleria. Elle n’attendait qu’une chose : que les razzian traversassent le portail du Lion et récupérassent l’île mouvante quittée par les Constellationnistes il y a presque vingt ans. Elle se joindrait à eux quoi qu’il en coûtât. Et Rhéa avec elle.

    — Le projet de reconquête n’aura pas lieu avant plusieurs semaines, si ce n’est plusieurs mois, le temps de prendre nos dispositions, d’étudier la meilleure stratégie et de constituer l’équipe la plus performante, répondit Subra.

    La mâchoire de Cassiopée se décrocha. Plusieurs semaines ? Impossible. Il lui était absolument inenvisageable de patienter autant avant de couper la tête de Francisco et de le regarder se vider de son sang.

    — Et que comptez-vous faire de la Supernova d’ici là ? demanda Atlas.

    Il se tourna d’un côté, puis de l’autre vers les deux femmes de la Cour.

    — On ne peut pas prendre le risque de la laisser en liberté, j’en conviens, admit la Sage Sherattan en posant un regard songeur sur la prévenue assise en contrebas.

    En une seule phrase, elle venait de perdre tous les précieux points qu’elle avait gagnés aux yeux de Cassiopée. Jamais cette dernière n’accepterait qu’on l’enfermât une fois de plus.

    Le regard de Subra alla s’égarer sur les balcons dominant le fauteuil du destin.

    Il fut alors évident pour Cassiopée que la Cour la mettrait à l’écart et l’emprisonnerait en raison de sa condition, comme dans les geôles de l’Académie et au Siège de la Ligue.

    Aussi, quand le Premier Magistrat prononça les mots qui marqueraient la fin de sa liberté, Cassiopée ne fut pas surprise.

    — Ainsi, Cassiopée Proteyra sera incarcérée en attendant son implication dans le projet de reconquête de Saleria.

    Plutôt mourir.

    Ni une ni deux, la Supernova déversa dans ses veines toutes les volutes de ses deux pouvoirs astraux. L’agerian qui surplombait la salle d’audience lui donna du fil à retordre, mais sa réserve d’énergie astrale était un puits sans fond. Elle l’avait compris à ses dépens au moment où Sasha perdait la vie dans ses bras.

    Si elle ne laissait rien paraître de son plan et observait silencieusement les ajzerali approcher pour l’entraîner dans elle ne savait quelle cellule, à l’intérieur de son corps contracté, une bataille se jouait. Une bataille qu’elle était en train de gagner si elle se fiait au dôme formé par l’agerian qui se fissurait légèrement au-dessus de sa tête.

    Cassiopée comprima plus fort les accoudoirs du fauteuil du destin et repoussa, les dents serrées, les limites de son pouvoir astral. Sous sa peau, les deux fluides fusaient à toute vitesse pour se concentrer au niveau de son plexus solaire, quand soudain, l’agerian explosa dans un bruit sec avant de se résorber.

    Aussitôt, la Supernova laissa jaillir une cinquantaine de clones de son corps sous les exclamations de la salle d’audience ébahie. Un seul d’entre eux avait l’apparence de Cassiopée. Elle profita du trouble causé par cette manœuvre inattendue pour se métamorphoser en un garçon à peine plus grand et plus âgé qu’elle.

    Alors que les ajzerali tentaient de contenir le flot de copies qui essayaient de quitter la pièce par la grille et les balcons, Cassiopée suivit quelques-uns de ses clones et chemina aussi ordinairement que possible en direction de l’escalier qui menait à l’étage.

    Derrière elle, le Premier Magistrat vociférait des ordres qu’elle ne parvenait pas à entendre tant la salle d’audience était devenue bruyante. Les spectateurs qui s’apprêtaient à assister sans mot dire à son emprisonnement prenaient désormais leurs jambes à leur cou à mesure que les clones déferlaient sur eux.

    Cassiopée se précipita vers l’une des portes en bois derrière les balcons pour fuir à leur suite. Elle traversa un bref couloir sombre au bout duquel se trouvait un socle triangulaire violet, sur lequel elle grimpa pour être téléportée quelques mètres plus bas, au milieu d’un hall constitué de dizaines de majzok similaires.

    Dans cette salle des pas perdus lumineuse au plafond voûté et au sol en damier grouillait une foule de Constellationnistes qui se pressaient vers les lieux d’audience, majzok et bureaux. Aucun ne prêtait attention au garçon qui s’était extirpé de la salle d’audience principale, pas même Rhéa qui patientait sur un banc en granit, les jambes étendues devant elle.

    Cassiopée reprit sa véritable apparence uniquement lorsqu’elle parvint à sa hauteur. La Sagittaire ouvrit la bouche, vraisemblablement surprise par la fureur et l’anxiété qu’elle lisait sur le visage de Cassiopée.

    — On doit y aller, déclara cette dernière.

    Dans son dos, des ajzerali venaient d’émerger dans le hall et balayaient rageusement la pièce du regard, lames au poing.

    — J’en conclus que ça ne s’est pas bien passé, la railla Rhéa en avisant leurs uniformes orange surmontés de plastrons en cuivre.

    Cassiopée serra les poings pour contenir sa colère.

    — Je ne laisserai plus jamais personne m’enfermer.

    Les yeux de Rhéa s’emplirent d’inquiétude.

    — Tu es consciente qu’ils te poursuivront jusqu’au repaire des reb…, répliqua Rhéa.

    — J’ai laissé un clone qui me ressemble dans les tribunes, la coupa Cassiopée. Il fera illusion un bon moment.

    Son explication dut convaincre la Sagittaire, car elle posa une main sur l’épaule de la Supernova. Aussitôt, les deux jeunes femmes quittèrent la salle des pas perdus, le tribunal et le pays entier.
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Naos
Une goutte d’eau roulant sur son front sortit Naos de sa léthargie. Il ouvrit les yeux brusquement et se redressa aussi sec, gémissant de douleur. Son corps entier le faisait souffrir, de son nez cassé à ses jambes entaillées.
Les morrak n’y étaient pas allés de main morte pour lui soutirer des informations sur les rebelles. Le jeune homme s’était persuadé qu’il arriverait à leur cacher toutes les incertitudes qui l’assaillaient depuis sa rencontre avec Cassiopée, et encore plus depuis la révélation d’Hati, bien plus importante encore.
Toutefois, une simple lecture forcée de son esprit avait suffi à balayer tout espoir. La Générale Skathi avait dévoilé, en présence de l’intégralité des Généraux, que sa condition d’espi avait été révélée et que lui, Naos Thébéyro, avait fait défection aux morrak. En le sondant, elle avait mis le doigt sur l’exact moment où il avait rallié l’autre camp, sans rien omettre des sentiments que Cassiopée avait fait naître en lui. Sous les regards méprisants de ses supérieurs, il avait dû assister à l’étalage de ses pensées les plus profondes et de ses questions les plus brûlantes.
Une partie pourtant échappait à Skathi et c’était bien pour cela que Naos n’était pas encore mort.
La pièce manquante du puzzle était le fruit de tous les maudits asservissements de Sohan et, surtout, de celui qu’avait opéré Subra après avoir dérobé la présidence de la Ligue : le Vierge avait aidé à dénicher l’artefact du Lion, d’abord sans en être avisé puis, en connaissance de cause, il l’avait apporté à Amalthée pour empêcher la création de l’Oasis.
C’était cette partie-là dont Naos était incapable de parler et que les morrak ne parvenaient pas à trouver. Celle qui l’avait conduit dans le trou à rats où il venait de se réveiller.
Sous ses fesses, le sol était aussi dur que de la pierre. Dans l’obscure cavité où on l’avait jeté, la terre et la roche régnaient en maître. À peine assez grande pour qu’il tînt debout et assez large pour qu’il s’allongeât totalement, elle était cependant profonde.
Sur sa gauche, une demi-douzaine de barreaux en fer se dressaient entre lui et les imposantes marches de l’escalier en pierre qu’il entrevoyait grâce à des argia lore poussant çà et là. Son corps était si douloureux qu’il n’osa pas se déplacer pour l’examiner.
Sur sa droite, pas de mur ; seulement une ouverture de la dimension de sa cellule qui laissait pénétrer une légère brise, très agréable. Il faisait une chaleur à faire fondre les pierres, ici !
Le Vierge s’y traîna tant bien que mal, mais s’arrêta vite quand il constata l’immensité du gouffre près duquel il se tenait. Le souffle court, il tenta d’en apercevoir le fond et fut pris d’une peur si intense qu’elle lui comprima l’estomac. La faible lueur qui éclairait sa cellule ondoyait sur le reste de la prison et Naos put inspecter le trou où on l’avait envoyé.
Il reconnut aussitôt Doka, la prison salérienne, ce gigantesque puits aussi large et profond que le cratère d’un volcan, dont les parois internes étaient constituées de cavités creusées à même la roche abritant chacune un détenu.
Doka, la prison à ciel ouvert.
Naos releva la tête. Au-dessus de sa cellule se succédaient d’innombrables renfoncements : il était bien loin de la surface. La lueur qui lui permettait de ne pas être prostré dans une totale obscurité ne pouvait être que celle de la lune.
Un sentiment de vertige s’empara de lui et il se carapata au fond de sa geôle, se plaquant contre la paroi pour ne plus se heurter à cette terrible réalité.
— C’est effrayant les premiers jours, souffla une voix lointaine. Mais on finit par s’y habituer.
Naos osa à peine bouger. Il se demanda s’il n’avait pas imaginé cette voix et tourna la tête de tous les côtés pour tenter de découvrir un éventuel intrus. Sa cellule était définitivement vide, dépouillée de tout : d’autres prisonniers, mais aussi de mobilier ou de nourriture.
— Par ici, souffla de nouveau la voix.
Cette fois, le Vierge était sûr de l’avoir entendue. Il se pencha pour observer la paroi terreuse du cachot auquel il était adossé et y remarqua un trou, assez large pour qu’il pût y passer la main. Il préféra d’abord y jeter un coup d’œil.
— Qui êtes-vous ? chuchota Naos comme si quelqu’un d’autre pouvait l’entendre.
— Ta voisine, on dirait bien, répondit la voix. Et toi, comment t’appelles-tu ?
Il y avait quelque chose de familier dans sa manière de s’exprimer. Naos tenta de discerner les traits de son visage, mais à travers l’ouverture, qui paraissait avoir été creusée à la main, il ne voyait qu’un amas de cheveux bruns semblables à de la paille.
— Naos, l’informa-t-il.
Puis il se ravisa.
— Ou Ymir, je ne sais pas trop.
Il entendit du mouvement de l’autre côté de la fente, comme si son interlocutrice s’était laissée tomber contre la paroi.
— Si tu ignores qui tu es, tes jours à Doka vont te sembler bien longs, rétorqua-t-elle avec une lassitude perceptible. C’est la seule chose à laquelle se raccrocher pour ne pas sombrer dans la folie.
Naos déglutit. Il espérait ne pas rester indéfiniment cloîtré ici. Les morrak se rendraient bien compte qu’il retenait des informations contre son gré ! Quoique… s’ils prenaient conscience que le Vierge n’avait plus rien à leur révéler, à quoi leur servirait-il ?
Mais ses jours d’espi étaient derrière lui : il était un rebelle désormais. Et si son séjour auprès de la Ronka lui avait appris quelque chose, c’était de ne pas accepter le statu quo. Il devait trouver un moyen de sortir d’ici !
— Depuis combien de temps êtes-vous enfermée ? l’interrogea-t-il.
Peut-être que cette codétenue lui serait d’une grande utilité. Avec un peu de chance, elle se trouvait là depuis suffisamment longtemps pour connaître tous les rouages de Doka.
La femme soupira de l’autre côté du mur.
— Je ne sais plus…, avoua-t-elle. J’ai arrêté de compter à six cent trente-trois jours… Ça fait probablement le double maintenant.
Naos se figea.
— P… pardon ? balbutia-t-il.
Si elle disait vrai, elle était arrivée dans la prison presque quatre ans auparavant ! Quatre longues années dans un trou miteux, avec pour seule issue un gouffre sombre et terrifiant duquel il semblait impossible de sortir vivant.
— Je ne suis pas à plaindre, murmura-t-elle. La cellule d’en dessous est plus étroite que la mienne et son locataire a été enfermé au moment de la guerre civile.
— Il y a vingt ans…
— L’Exode a eu lieu il y a vingt ans ?
— Presque. Cela en fera dix-neuf cette année.
Sa voisine se tut et le Vierge s’inquiéta de savoir si elle était toujours là.
— Est-ce que… tout va bien ? s’enquit-il.
— Je me remémorais à quoi ressemblait Saleria avant qu’Azimech s’empare du pouvoir, soupira-t-elle. Tu m’as l’air jeune, tu n’as rien connu de tout ça, je me trompe ?
— En effet…, acquiesça Naos. J’imagine que la vie y était plus paisible.
Sa réponse eut le mérite d’arracher un semblant de rire à sa voisine.
— Tout n’était pas parfait, bien sûr. Mais pour la plupart d’entre nous, l’existence y était douce. Je donnerais n’importe quoi pour revoir mon peuple libre sur sa terre natale.
— C’est pour ça que vous êtes là ? s’enquit-il. Vous vous êtes rebellée contre Azimech ?
Elle prit une profonde inspiration.
— Azimech n’est pas la seule personne à qui la recherche du pouvoir est montée à la tête, tu sais. Quiconque en possède un peu cherche à le garder à tout prix, peu importent les conséquences.
Avant que Naos eût eu le temps de considérer ses mots, elle enchaîna :
— Si je suis là, c’est parce que j’ai essayé de défendre mon peuple et de protéger ceux qui m’étaient chers.
Pour avoir fréquenté Rhéa quelque temps, Naos pouvait affirmer que cette femme s’exprimait de la même manière qu’elle. En fait, elle parlait comme n’importe quel rebelle de la Ronka.
— Je suis sûr que les choses vont s’améliorer, affirma-t-il en se figurant l’artefact du Lion.
Ce n’était plus qu’une question de temps avant que la Ligue décidât de lancer un assaut sur Saleria, il en était certain. Mais cela, bien entendu, il ne pouvait le divulguer à son interlocutrice.
Comme si l’espoir de Naos l’irritait, elle coupa court à la conversation.
— Je suis fatiguée, décréta-t-elle. Je vais me reposer.
— Attendez ! s’écria Naos plus fort qu’il ne l’aurait voulu. Dites-moi au moins comment vous vous appelez.
De nouveau, un ange passa. Soudain, une main sèche et crevassée aux ongles cassants et noircis par la terre jaillit de la fente. Naos la serra volontiers : cela faisait des jours qu’il n’avait pas connu de contact amical. Il attendit qu’elle se présentât, mais elle resta muette.
Il commença à croire qu’elle s’était ravisée quand, tout à coup, elle murmura :
— Je m’appelle Alhena.


[image: ]Chapitre 5

Sohan
Depuis que Subra s’était emparée du commandement de la Ligue, les rebelles n’en étaient plus vraiment. Ils partageaient désormais un objectif avec la Présidente : reconquérir Saleria à tout prix. Ainsi, même si le repaire de la Ronka demeurait inchangé, ses occupants ne prenaient guère la peine de se cacher et ne craignaient plus l’arrivée inopinée d’éventuels ajzerali sur leur territoire.
Pourtant, ce soir, Sohan était sur le qui-vive, tout comme Fenrir, Izar et une poignée d’autres rebelles rassemblés dans une pièce de l’église abandonnée qui se trouvait jadis être le bureau de Jabbah. Il était certain que la Ligue ne tarderait pas à fourrer son nez par ici pour mettre la main sur la fugitive.
La sacristie n’était pas très grande et, avec cette poignée de rebelles regroupés en son cœur, Sohan s’y sentait comprimé. Autour d’une petite table en bois sur laquelle trônaient bon nombre de cartes de Saleria et divers asma originaires de l’île mouvante, onze d’entre eux débattaient sur la manière dont ils devaient utiliser le portail du Lion.
Sohan, assis sur un meuble en noyer près de la large fenêtre, gardait un œil sur l’entrée et un autre sur la rue, au cas où la Ligue déciderait d’investir les lieux pour arrêter Cassiopée et l’incarcérer avant l’assaut officiel de la Razzia.
Elle avait prodigieusement réussi à détruire l’agerian et à quitter le tribunal au nez et à la barbe des trois juges en laissant les ajzerali passer les keatz à l’un des clones qui avaient son apparence. Sohan lui-même s’était fait avoir avant de rentrer et de la trouver allongée dans le hamac qu’ils partageaient quand elle ne découchait pas au beau milieu de la nuit. Il fallait dire que, même là, il avait du mal à reconnaître dans la fille adossée à la tapisserie rouge de la sacristie face à lui celle dont il était tombé amoureux.
Depuis la mort de Sasha, Cassiopée n’était plus que l’ombre d’elle-même, ne mangeant et ne dormant que très rarement. Sohan lui apportait son soutien autant qu’il le pouvait, mais sa marge de manœuvre était limitée : elle ne lui parlait pas. Ni à lui, ni à Tara, qui déployait pourtant autant d’efforts que lui pour la maintenir hors de l’eau.
— On ne doit pas se précipiter ! vociféra Fenrir pour la troisième fois.
— Je ne resterai pas assise sagement à attendre que la Ligue « prenne ses dispositions » ! répliqua Rhéa en mimant des guillemets pour citer Subra.
Elle était hors d’elle en rentrant au repaire en fin d’après-midi, peut-être même plus que Cassiopée, qui lui avait raconté son procès par le menu. De toute façon, cette dernière ne semblait plus ressentir aucune autre émotion qu’une tristesse accablante.
— Rhéa ! gronda Fenrir en tapant du poing sur la table.
La Sagittaire sursauta, imitée par le reste des rebelles. Aussitôt, des sanglots jaillirent du landau posé sur une desserte noire près d’Haris.
— Fenrir ! le réprimanda Hydra avant de prendre son petit garçon dans les bras.
Vêtu d’une grenouillère blanche et d’un bonnet jaune, le nourrisson cessa de pleurer quand un halo lumineux s’échappa de la paume d’Hydra.
— Je sais que tu veux te venger de Daphnis, mais Fenrir a raison, Rhéa, tempéra Izar avec un calme rafraîchissant. On ne se rendra pas sur Saleria sans l’appui de la Razzia, ce serait du suicide.
— Hydra, Kaus et toi avez quitté le repaire avant l’arrivée de Daphnis, répliqua Rhéa en détaillant un par un les trois irakatsi de l’Académie de Londres. Vous ignorez ce que c’est d’avoir accueilli un traître dans vos rangs, de l’avoir soutenu… de l’avoir aimé.
Elle baissa les yeux à ce dernier mot, honteuse. Rares étaient les fois où Rhéa avait suscité de la pitié chez Sohan, elle qui était si forte et indépendante, mais la voir avachie dans son sweat à capuche gris lui faisait de la peine.
— Je suis d’accord avec elle, intervint Hati. On ne peut pas se permettre d’attendre.
Les mains sur les hanches, il observait avec attention le plan des trois étages de la ville d’Hiria, capitale de Saleria, étalé sur la table.
— L’inverse nous aurait étonnés, le railla Kaus en jouant avec le béret noir qu’il avait commencé à porter depuis qu’il était arrivé à Paris la semaine précédente.
Maintenant que Sohan y repensait, il portait bien un haut-de-forme lors de l’azterita festa à l’Académie de Londres. Il accordait plus d’attention à son apparence que le Lion l’aurait cru.
— Ils ont pris mon frère ! tempêta Hati. S’ils ont compris qu’il nous avait aidés, il ne va pas faire long feu. Nous devons agir !
— On ne parle pas d’affronter des novices, les enfants, intervint Fenrir. Les morrak ne feraient qu’une bouchée de vous !
— Alors accompagnez-nous ! s’emporta Rhéa.
Hati et elle se tenaient d’un côté de la table tandis que Fenrir et Izar se trouvaient de l’autre. Les deux groupes ne se quittaient pas des yeux, les pieds fermement ancrés dans le sol et le torse bombé, comme pour donner plus de poids à leurs arguments.
Alioth et Tara, eux, se tenaient un peu plus en retrait.
Si cette dernière semblait investie dans la discussion, Alioth ne faisait même pas mine d’écouter. Il connaissait certainement l’issue de chacun des chemins que les rebelles emprunteraient, et Sohan se demanda pourquoi aucun d’entre eux ne jugeait opportun de le consulter.
— Alioth ? l’interrogea-t-il. Qu’est-ce que tu en penses ?
Le nouvel Oracle Aldebaran renonça à fixer le vide et pivota vers lui. Dans son regard, Sohan ne trouva pas l’éclat euphorique et la candeur attendrissante qui le caractérisaient habituellement. Alioth avait cessé d’être tout cela au moment où les pouvoirs de l’Oracle s’étaient immiscés en lui, et Sohan ignorait s’il retrouverait son ami un jour.
C’était une situation qui l’attristait profondément mais moins que Tara, qui s’ingéniait à occulter le fait qu’Alioth n’était plus vraiment lui-même et ne le serait sans doute plus jamais.
— À la seconde où la Ligue apprendra qu’un groupe de rebelles a franchi le portail du Lion, l’état d’urgence sera déclaré. L’intégralité des Constellationnistes du Continent en capacité de se battre sera réquisitionnée, ils seront envoyés sur Saleria et la guerre contre Azimech sera officiellement déclarée.
La prédiction d’Alioth ne sembla pas pour autant rassurer ses aînés. Fenrir et Izar conservaient la même posture défensive : les bras croisés sur la poitrine, un air intransigeant sur le visage.
— Et en les attendant, tu voudrais qu’on se jette dans la gueule du loup, c’est ça ? lança le Meneur à Rhéa.
Celle-ci tapa du pied sur le sol, excédée.
— Bien sûr que non !
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